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Haïti, Perle des Antilles, petit paradis sous les tropiques, n'en mène
pas large ces jours-ci. En fait, elle ne fut jamais vraiment un paradis.
Les religieux et les religieuses du Québec ont bien connu cette terre
de mission des années 50. Elle n'était pas encore cette immense
douleur au cœur de l'Amérique moderne. Que s'est-il passé pour
que ce pays s'enfonce chaque jour plus profondément dans la
désespérance?

Alors que le monde amorçait un changement de rythme qui devait
aboutir à cette société des années 2000, le Québec des années 50
et 60, a su mettre en valeur ses acquis collectifs. La révolution dite tranquille n'a été que la
manifestation dans le quotidien de cette adaptation collective à une marche vers le futur. En Haïti,
durant la même période, nous sommes sortis du gouvernement autoritaire du colonel Paul
Magloire pour entrer, après une longue période électorale et d'instabilité, dans la dictature de
François Duvalier. Les années 60 vont représenter une grande cassure nationale. La plupart des
ressources humaines vont quitter le pays pour l'Afrique, le Québec et de nombreux autres pays.
Nous ne verrons pas en Haïti de réflexions ni de tentatives pour comprendre et intégrer le futur.
Sans réponses ni projets tournés vers ce demain, les facteurs de dégradation vont s'accélérer. La
population augmente, l'occupation du territoire se fait dans le plus grand désordre. Les besoins
sont de plus en plus impossibles à satisfaire à même les ressources du pays. Beaucoup ont cru
qu'il était possible de corriger la situation grâce à une aide extérieure et à un bon gouvernement.
Le résultat a été décevant : le pays a connu plus de corruption et plus de misère.

Pourtant, bien caché par une mauvaise lecture du passé glorieux en dedans et par les intérêts à
courte vue en dehors, un mal plus grave et plus profond rongeait le pays. À la suite des luttes
qui ont connu leur apogée en 1803-1804, une nation indépendante naissait. Très vite, les idées
et les principes qui avaient présidé à sa naissance ont été écartés. Il n'y a pas eu de collectivité à
renforcer pour le bien commun, mais des groupes d'intérêts qui ont pris le pas sur les droits des
citoyens. La majorité a été marginalisée. Les deux siècles qui se sont écoulés ont vu la dissolution
progressive de ce qui pouvait soutenir la vision collective de nation et de bien commun  et l'on
a assisté à l'hypertrophie de l'individu. Pendant que, en Haïti et dans les capitales du monde, on
continue à utiliser les mêmes paroles depuis des décennies, la gangrène s'étend. La dictature, la
corruption, l'ignorance, le désespoir, au lieu de représenter des obstacles à combattre, sont, de
préférence, de simples accélérateurs d'un effondrement profondément enraciné.

Faut-il, à l'heure où le sauve qui peut et l'égoïsme engendrent violence et désespoir, abandonner
le navire à son sort ? Pendant que les dirigeants des pays de la région et du monde tentent de
trouver un mode d'action adapté à la situation, que pouvons-nous faire, nous hommes et femmes
de tout âge ouverts sur la solidarité humaine? Nous ne pouvons pas à notre échelle reconstruire
ce tissus collectif en lambeau. Mais nous pouvons, et permettez-moi de le dire au nom de la
dignité de la condition humaine que nous chérissons, nous devons, partout où les privations
et les souffrances sont dégradantes, réagir. Mieux encore, nous pouvons, dans ces fragments
de collectivités qui subsistent dans les campagnes et dans les villes, rejoindre ces oasis de solidarité
et les aider à trouver entre eux et avec d'autres les raisons de vivre ensemble. Comme les morceaux
de glace sur le Saint-Laurent, ils iront emportés par les courants de l'été. Nous savons qu'ils
reviendront plus forts quand l'hiver reviendra. Ces micro-collectivités renforcées, voteront pour
le droit et la justice. Car elles savent, grâce à la solidarité de leurs frères et sœurs du Québec qu'il
est possible de bâtir un pays pour tous.
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La Fondation Haïti Partage,
un arbre qui porte fruits

«Quand le désespoir semble triompher,

   la fraternité reste la seule porte ouverte sur le futur»
 n.d.l.r. : Le Dr Jean-François est membre du conseil d'administration
de la Fondation Haïti Partage

Dr Claude Jean-François,
chirurgien-orthopédiste

J’admire et je félicite tous ceux qui travaillent à la
réussite de cette oeuvre magnifique et j’offre ce don
avec mes vœux sincères de succès dans toutes les
sphères de votre courageux travail.

H. Lamothe, Trois-Rivières

Enfin,  de bonnes nouvelles. Avec l’arrivée des fruits
de l’arbre à pain, la nourriture préférée des habitants
de la Grand'Anse, et la récolte de maïs, les sourires
sont revenus. Cela fait vraiment plaisir après une
sécheresse de plusieurs mois. Nous nous demandions
si ce jour arriverait, tant nous l'avons attendu. Enfin
sortis du bois!

Nous avons bien reçu la contribution spéciale de
Haïti Partage pour procurer des vivres aux plus
vulnérables. La distribution fut très difficile car
comment privilégier les personnes âgées ou les jeunes
enfants alors que tous les villageois de tous âges
étaient aussi démunis, avaient aussi faim ? J’ai fait de
mon mieux.

Mica de Verteuil

J’ai lu avec un très grand intérêt votre bulletin de
juin 2005 sur l’éducation. L’éducation d’un peuple
signifie sa libération. S’il est éduqué, il peut prendre
son destin en main et se donner un gouvernement
stable qui peut voir au mieux-être de ses citoyens.
C’est la seule raison d’espérer en Haïti. L’aide
humanitaire fait beaucoup de bien mais cette prise
un main est l’unique raison de croire que les Haïtiens
et Haïtiennes pourront s’en sortir. Quelle détresse
lorsqu’il faut abattre le peu d’arbres qui restent pour
survivre ! Je vous envoie « l’obole de la veuve » pour
répondre à votre sonnette d’alarme.

 Amitiés et union de prières. M. Marcotte, Gatineau.

par Léon A. Lemay

Grand succès du Projet Abricots

Le Projet Abricots mené grâce à la précieuse
collaboration de la Fondation Guadeloupe a pris fin
avec un succès dont nous sommes très fiers. Des
paysannes disposent maintenant de séchoirs à fruits
et légumes qui leur permettent d’emmagasiner des
vivres pour les périodes creuses. Des apiculteurs ont
reçu de la formation, des ruches et des abeilles qui
leur assureront des revenus récurrents. Dix petites
écoles ont été agrandies dans des villages isolés de
montagne. Les professeurs du Paradis des Indiens
desservant près de 500 enfants ont vu leur salaire
assuré pour les cinq dernières années. Des formatrices
compétentes ont été mises à la disposition de jeunes
femmes avides de formation en alphabétisation,
couture, cuisine et connaissances  générales. Un
système d’énergie solaire a été fourni à un centre
d’accueil pour dames âgées. Enfin, un organisme
communautaire desservant des enfants sous-alimentés
a pu aménager ses locaux de façon fonctionnelle.
Voilà autant de réalisations obtenues grâce à l’appui
constant de nos donateurs et de l’ACDI.

Et maintenant Innovation Grand’Anse IV

Dans le cadre du programme de l’ACDI « Fonds pour
l’innovation » le conseil d’administration de Haïti
Partage présidé par S. Marguerite Aussant a fait
préparer par notre chargée de projets Ann Edwards
un nouveau projet qui  vise à :

- parachever le réseau des 10 écoles de
montagne par l’ajout de maternelles, d’équipements
et de mobilier scolaire ;

- freiner la sur-utilisation de la forêt par des
stratégies destinées à changer le comportement des
populations. Nous parviendrons à cette fin en incluant
au programme scolaire des volets de sensibilisation
à l’environnement et de culture en pépinière. De
plus nous voulons rendre accessible aux populations
une alternative au charbon de bois en faisant fabriquer
par de jeunes ébénistes un prototype de four solaire
peu cher et de qualité.

Le budget s’élève à 180 625 $ sur 2 ans. Un montant
de 114 083 $ est demandé à l'ACDI. Haïti Partage
investira 49 542 $ et offrira de plus les services
ponctuels de M. Guy Lapalme à titre de formateur
d’enseignants locaux. Enfin, la participation des
parents d’élèves desservis par « nos »écoles est estimée
à 9 900 $ en matériaux (sable, gravier, eau) et
transport. Puisse l’ACDI nous épauler dans ces projets
pilotés localement par l’équipe du « Paradis des
Indiens » et par l’agronome Jean-Marie Pamphile.

«Quand le désespoir semble triompher,

   la fraternité reste la seule porte ouverte sur le futur»



2004 2005

Décembre 2003-janv.2004 4 885.$ 12 890 $

Avril 31 728 $[1] 7 860 $

Juin 15 325 $[2]     33 948 $[3]

Septembre 47 592 $[4] À venir

Total 99 530 $ 54 698 $ + septembre

Le paludisme, la tuberculose et le sida font
des milliers de victimes. Les services
médicaux et hospitaliers font cruellement
défaut. Bref, la grande majorité de sa
population vit dans un état de grands
besoins sur tous les plans. Nombre de
familles ne subsistent que grâce au soutien
de parents exilés. De même, l’apport de
gouvernements étrangers comme l’ACDI
et USAID et d’organismes non-
g o u v e r n e m e n t a u x  c o m m e  l e s
communautés religieuses, les fondations
et les groupes humanitaires comme
Médecins du Monde, Care et autres
maintiennent un minimum de services
grâce à leurs contributions matérielles et
humaines.

À l'origine, l'île était peuplée par les Arawaks (ou Taïnos)
et les Caraïbes. Hélas, il ne semble plus subsister aucun
descendant de ces nations indigènes qui avaient nommé
leur île Ayiti, c'est-à-dire «Terre des hautes montagnes».
La quasi-totalité des Haïtiens, soit 95 %, descendent des
esclaves noirs, le reste de la population étant constitué
de Mulâtres (issus d'un métissage entre Africains et
Français)

La population d'Haïti était estimée à 7,1 millions
d'habitants en 2001. La capitale, Port-au-Prince, est de
loin la ville la plus importante du pays. Elle compte plus
de 1,5 millions d'habitants sur un territoire conçu pour
loger moins d’un demi-million de personnes. Le système
politique est de type républicain avec un président, un
Sénat et une Chambre des députés. Les deux tiers de la
population vivent en zone rurale. Pratiquement toute la
population de Haïti parle le créole haïtien comme langue
maternelle. Seulement quelque 400 000 personnes
parlent le français, à des degrés divers.

Données générales sur Haïti : La Fondation Haïti Partage
par Léon A. Lemay

Spolié de ses richesses naturelles par des aventuriers de
tous pays et de ses richesses en bois précieux par le
régime colonial français, Haïti a aussi connu la désertion
de ses enfants les plus instruits au profit des États-Unis,
du Québec et de l’Europe. Le pays se désertifie par la
coupe abusive de ses arbres faute d’alternatives au
charbon de bois pour l’usage domestique. D’où sa
vulnérabilité aux sécheresses tout comme aux pluies
diluviennes. Les plages magnifiques sont évitées par les
touristes qui craignent le climat politique, la malaria et
la pauvreté de la population.

Nous apprécions à leur juste mesure
les dons exceptionnels de plusieurs
milliers de dollars que nous recevons
de temps à autre et nous nous en
réjouissons pour l’aide supplémentaire
que nous pouvons ainsi injecter dans
nos projets. Nous apprécions tout
autant les dons plus modestes de nos
fidèles donateurs qui soutiennent nos
enfants, nos personnes âgées et nos
coopératives depuis 35 ans. Kimbé pa
lagué (Tenez bon, ne lâchez pas) nous
dit cette population en détresse que
nous aidons, que vous aidez.

C’est dans ce contexte que la Fondation Haïti Partage apporte sa
modeste contribution depuis 1967. Grâce à nos donateurs, épaulés
depuis 6 ans par l’ACDI, nous avons investi des centaines de milliers
de dollars dans des projets d’éducation, d’aide humanitaire et de
soutien à des initiatives économiques conduites par des coopérants
locaux ou par des Québécois laïcs et religieux. Les enfants et les
femmes ont toujours été nos cibles d’intervention privilégiées. Hélas,
les contributions de nos donateurs diminuent même si les besoins
se font de plus en plus criants. N’eurent été de dons substantiels
de communautés religieuses et d’un groupe fantastique de gens
d’affaires de Port-au-Prince qui ont choisi notre Fondation comme
véhicule de leurs dons, nous aurions eu grand peine à maintenir
nos « engagements moraux » envers des parents et des groupes de
coopérants et aussi envers des enseignants à qui nous payons de
modestes salaires. Le graphique suivant illustre les revenus de la
Fondation pour les derniers deux ans :

Zone d’intervention de la fondation Haïti Partage

Haïti est resté l'un des pays les plus pauvres du monde et
une partie importante de sa population survit dans des
conditions très précaires. Le pays atteint un chômage
officiel de 60 % et un produit intérieur brut de 469 $ US
par année par habitant, une espérance de vie de moins
de 50 ans pour les hommes et de 54 ans pour les femmes.
Le temps presse pour redresser ce pays car on estime que
la population pourrait atteindre les 20 millions en 2019.
Or, 20 millions de personnes dans un état de misère
inacceptable, aux portes
des Amériques, n’est-ce
pas une bombe à
retardement que seule
une aide internationale
importante pourrait
désamorcer ?

[1] Deux dons totalisant 25 000$
[2] Un don de 5 000$
[3] 3 dons de 5 000$
[4] Campagne spéciale suite aux inondations
     de Gonaïves incluant un don de 30 000$

Haïti

Mme Moussignac et quelques élèves

Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti...

À la demande de plusieurs lecteurs, nous présentons ci-après quelques données générales sur Haïti pour permettre
à nos donateurs de mieux connaître ce pays auquel la Fondation Haïti Partage vient en aide. Ces données s’ajoutent
à l’article éditorial du Dr Jean-François qui présente le contexte historique de notre intervention et la nécessité de la
poursuivre. (lal)
 

Drapeau et armoiries de Haïti

Données générales sur Haïti : La Fondation Haïti Partage


